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Un jour, atteinte d’une fièvre violente, elle avait la gorge en 
feu et était en proie au tourment de la soif Mais, par morti­
fication, elle s’abstenait de presser le bouton de la sonnette 
électrique pour appeler la Sœur infirmière. Au moment où 
elle souffrait le plus, elle vit tout à coup entrer dans sa cham­
bre et s’approcher de son lit deux personnes, un homme et une 
femme. Paule les regarde fixement et, pleine d’un invincible 
étonnement, elle s’écrie : « Mais n’êtes-vous pas mon père et ma 
mère défunts ? Et comment donc êtes-vous ici ? — Nous som­
mes venus pour te bénir et te réconforter, répondent-ils.' Main­
tenant on va te porter à boire. » Et ils disparaissent.

Paule n’était pas encore remise de l’émotion que lui avait 
causée cetté visite inattendue, qu’elle voit venir à elle une 
Sœur portant à la main une cruche d’eau. La servante de Dieu 
prend le vase et boit à longs traits. En rendant la cruche et en 
remerciant la Sœur, elle considère attentivement cette derniè­
re et son visage ne lui rappelle aucun de ceux quelle voit tous 
les jours dans la communauté. Après quelques minutes d’hési­
tation, Paule lui dit : « Mais vous, ma Mère, vous n'étiez pas, 
il me semble, dans cette maison. Vous y êtes sans doute arri­
vée aujourd’hui?—Je suis la fondatrice, répond la Sœur: 
courage, ma tille » ; et disant ces mots, elle disparait à son tour.

La Vie de Paola Mandatori Sacchetti ayant été publiée avec 
l’autorisation du Maître du Sacré Palais et celle du vice-gérant 
de Rome, la véracité des faits que je viens de rapporter est par 
conséquent garantie par l’autorité ecclésiastique.

Henri de Surrel de Saint-Julien,
Prélat de la Maison de Sa Sainteté.

Un bel acte de foi envers le Saint Sacrement

Lï Vaterland de Lucerne, cite le trait suivant:
Le prince de Furstenberg, si connu au loin à cause de son 

immense fortune, faisait dernièrement, dans les environs de 
Donaueschingen, une promenade en voiture avec un seigneur 
de ses amis. Non loin de la ville, ils rencontrèrent le curé de 
l’endroit portant le saint viatique à un malade. Ces deux 
messieurs descendirent aussitôt de voiture et reçurent la béné­
diction du Saint des Saints. Ensuite, le prince, comme un


